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' Dans l'affaire da Venezuela qui se dis-
cute à Washington , l'Angleterre et l'Ita-
lie étaient" devenues très accommoàan-
tes. Mais .'Mlemague avait, comme on
s'en souvient, réclamé que 340 mille
dollars lui fussent versés comme condi-
tion préliminaire au transfert du litige
devant le Tribunal de La Haye. C'était
se faire donner d'avance ce qu'elle
pouvait espérer du jugement de la Cour.
M. Bowen n'a point consenti h lui
laisser, prendre cette part du lion. Au-
jôàrd'hni, l'Allemagne «rabat de ses exi-
gences. On télégraphie de New-York à
\t Gazette de Francfort que l'Allemagne
accepte deà acomptes mensuels du Vene-
zuela au lieu du payement Intégral des
340,000 dollars qu'elle réclamait précé-
demment.

' ""™~ ICf "
Malgré les nouvelles rassurantes don-

nées par les représentants à Paris des
petits Etats de l'Amérique centrale, les
dépêches signalent dans ces contrées
nne effervescence générale La révolu-
tion règne dans la République du Hon-
duras , où le président nouvellement élu
dispute le pouvoir à son prédécesseur.

A son tour, le Guatemala, qui est le
pins paissant des cinq Etats de l'Amé-
rique centrale , mobilise -son armée ,
sans qu'on sache encore pour quel objet ;
les troupes dont il dispose sont au nom-
bre de 20,000 hommes.

Le représentant dn Guatemala en An-
gleterre dit qu'il ne s'agit là que d'une
mesure préventive, en vue de protéger
la neutralité du territoire, qui pourrait
ôtre envahi par les révolutionnaires du
Honduras. On croit , cependant , que le
Honduras et le Salvador ont f ormé an
traité d'alliance .contre le Guatemala,
qui menace lenr indépendance.

Lo rôve des hommes d'Etat guatéma-
liens a toujours" été dô .Ionder 'une vaste
République du Centre-Amérique , où se
fondraient le. cinq nations latines.

» •
Il y a quelques jours , on annonçait

que Kovatchef, le lieutenant de Boris
Sarafof , avait quitté Sofia pour la Ma-
cédoine à 1» tête d'une bande bien
équipée.. • . .. - . _ ,.,- . . .

On apprend aujourd'hui que Sarafof
lui-même, le fameux chef de guérillas ,
est^arli pour lo territoire turc avec une
no_-.bre-.se tronpe d'hommes armés. I)
a annoncé, parait-il ,'-qu 'il prendrai la
direction de la révolte. Si cette nouvelle
est confirmée, la situation deviendra
subitement très grave. En effet , Sarafof
a élé jusqu'à présent un facteur inconnu
du problème. Il a choisi son temps,
attendant les événements et s'est abs-
tenu ou automne dernier , convaincu que

l l'insurrection était alors prématurée et
ne pouvait réussir. Maintenant , il sort

. de son inaction.
Boris Sarafof connaît admirablement

la région où doivent avoir lieu les opé-
rations; il a étudié toutes les routes et
tous les défilés des montagnes. Les
Tares savent qu'ils ont tout à craindre
de son habileté et do son intelligence.

Son apparilion en Macédoine sera un
signe certain que la grande révolte com-
jneoce sérieusement:

L accord austro-russe , dans la ques-
tion macédonienne, ne vise qu'à deman-
der au Saltan quelques mesures de po-
lice. Il sera complètement ineffica;e
Mais la tournure que prendront les
événements forcera ' l'Autriche et la
Russie à prendre des arrangements plus
décisifs.

Tous les grands organes de la presse
russe adoptent un ton de plus cn plus

violent à l'égard de la Tarquie et décla- 1 ils expliquaient à Tartariu l'organisa- i saur, cbâtelaias, lieutenants, commissaire.,
rent que la Russie doit venir au secours
des chrétiens do la Vieille-Serbie et de
la Macédoino.

La Gazette de la Bourse, à Saint-
Pétersbourg, dit que le cri d'agonie qui,
en 1870, perçait le ccour de la mère-
patrie et l'a fait intervenir pour sauver
les f rères serbes et balgares, était moins
pitoyable et moins poignant que ie cri
d'angoisse qui s'élève maintenant de la
Macédoine.

La Russie, déclare la Gasette de la
Bourse, ne peut sans se déshonorer
rester sourde à cet appel. Peu importe ,
ajoute t elle, l'attitude que prendront les
autres puissances ; mais lc devoir de la
Russie est de chasser les Turcs de toutes
les provinces qoi lear restent encore en
Europe.

La Grèce a lès plus grandes craintes
que l'avenir ne lui réserve une mauvaise
surprise à propos de la Macédoine. Elle
voudrait pour elle, au nom des princi-
pes ethniques, la plus grande partie de
cette province, où l'élément grec est en
majorité. Comment préviendra-t-elle
l'ambition do la Bulgarie ?

La Wiener Allgemeine Zeitung ap-
prend que le gouvernement grec aurait
secrètement offert à la Turquio son con-
cours contre les aspirations bulgares en
Macédoine et que la Turquie l'aurait re-
fusé. Lé même journal croit aussi que
la Serbie prendrait également une alti-
tude hostile contre la Balgarie.

Hier, à la Chambre française, M. Bin-
der, député nationaliste de Paris , a in-
terpellé le gouvernement sur le rôle des
ministres et de personnages politique-
dans l'affaire Humbert.

Cette interpellation était alimentée
par ce qni s'était passé la veille dans k
procès du banquier Cattauï contre les
Humbert.

Thérèse Hambert avait insinué que
l'usurier dont elle était victime, le ban-
quier Gattanï — qui ne prêtait guère à
moins de 63 % — avait servi des hono-
raires à M. Vallé, ministre actuel, pour
faire triompher ses plans à propos de
la famille Humbert.
; Mais M. 'Binder a mis dans ses phra-
ses des injures à l'égard de M. Combes
et du gouvernement. Il s'est fait retirer
la parole et expulser de la Chambre.

loute raffaire reviendra dans une
autre interpellation , celle que M. Fer-
rette, nationaliste , a annoncéo sur le
fait que le gouvernement connaissait le
séjour des Hambert à Madrid et n'or-
donnait pas de les arrêter. M. Frédéric
Humbert , au conrs de l'audience d'avant-
hier, a confirmé cette information.

Le mécontentement des colons algé-
riens en présenco de la sentence très
douce qui a frappé les insurgés de Mar-
gueritte se traduira par une interpella-
tion à la Chambre française.

Ce débat sera intéressant , car il ne
sera pas malaisé do démontrer que, si le
jary de Montpellior s'est fait indulgent ,
c'est parce que l'avocat des accusés lui
a montré que, à Margueritte , trois cents
do ces Arabes possédaient un domaine
de onze cents hectares sar lesquels ils
vivaient et qu'on leur a pris ce domaine;
qu'on les en a expulsés, moyennant une
indemnité dérisoire qui n'a pas atteint
neuf cents francs , c'est-à-dire qui ne re-
présentait pas trois francs pour chacun
d'entro enx.

L Algérie souffre de la rapacité des
colons, qui finissent par tout prendre
aux Arabes. Ou dira cela à la Chambre
française; mais quant à des mesures
humaines , protectrices des droits de
tous, nous n'y croyons pas.

Les Arabes les tout premiers sont
sceptiques là-dessus- On sait , pour l'a-
voir lu daus Alphonse Daudet, comment

tion coloniale des Français en Algérie :
« En haut, il y a Mouci le gouverneur ,

avec une grande trique, qui tape sur
l'état-major. L'état-major, pour so ven-
ger, tape sur le soldat ; le soldat tape
sur le colon ; le colon tape sur l'Arabe ;
l'Arabe tape sur le nègro ; le nègre tape
snr le Juif; le Juif tape sur le bourri-
quot ; et lo pauvro potit bourri quot ,
n'ayant personne sur qui taper, tend
l'échiné et porte tout . »

G'est ainsi que le malicieux Daudet a
expliqué que, eu Algérie, chacun ponse
que, si tout va mal , c'est la faute des
autres

• •¦¦ .

Une lottre du Sultan du Maroc , arri-
vée à Tanger par courrier spécial , a été
lue, hier vendredi, à la grande mosquée,
avec le cérémonial usuel. Cette lettre
annonce l'écrasement complet des forces
rebelles. Bou-Hamara, poursuivi par la
cavalerie shériiienhe, s'est , jeté dans la
rivière Sebou, où il a disparu. Le mi-
nistre de la guerre, it caïd El-Mehedi-
El-Menobhi , à la tête d'une forte co-
lonne, est entré à Taza , se proposant de
châtier sévèrement les insurgés .

Mais lo prétendant n'est plus à Taza.
Il s'est réfugié chez une tribu amie, ie.
Attias, qu'il s'efforce de soulever. Il a
reçu une offre de concours de Bou-
Amama, qui est l'ancien chef de l'in-
surrection sud-oranaise contro les Fran-
çais.

Cette similitude des noms de Bou-
Hamara et de Bou-Amaina ue manquera
pas d'occasionner des confusions dans
les dépêches. Quand on recevra des
nouvelles marocaines, on ne saura pas
toujours par quel Bon les prendre.

¦¦?

ÉTUDES

l'histoire du droit fribourgeois
. t.K COT.TUMi cn. DE Vil.'o Fn.inoi.-iai.ois

, H
Le décret de pub_i.ea.ion du coatumier

de Vaui fribourgeois est le suivant : « N-as
l'Avoyer et Conseil de la Ville et Canton do
Fribonrg à tons cenx que les présentes let-
tres verront aimable s.ilut. Comme ainsi
soit qu'en tontes ies Républiques bien ré-
glées, on se doit soigneuse ment employer à
établir de b.naes lois et faire des ordonnan-
ces ponr réprimer les abus, cela étant l'uni
que moyen d'entretenir le. Etats et conser-
ver les sujets en paix ; mais comme les lois
ne penvent pas ri bien être f rites qae la
vicissilule des temps et ch_s_s ne reqniè
re parfois nue correction selon le3 diver-
ses occurrences et circonstances du temps ,
ainsi nous avons été priés de nos cher?,
féaux et bien-aimés vassaux et sojets de
Romont, Bae, C_-_.--l-S_.fit-D-.--s, Vaip-
pens, Farvagny, Montagny, Snrpierre, At-
talens, Vaulrnz , Vau-sens, Saint-Aubin ,
Vuadens, Prévondavaux, Delley, Vallon et
Portalban, de fairs une révision de lenr
coutumier, non seulement ponr y charger
qoeiques articles et y a .joinire des noa-
velles lois, mais aussi pour donner un éclair-
cissement à celles qae noa* trouverons ambi-
guë i. Si donc noas leur aarions permis d'en
faire nn nouveau projet , et icslai nous ayant
été présenté avec humble .upplicition à ce
que notre bon plaisir fût de i'approuvîr et
homologuer de notre-autorité souveraine,
savoir faisons que l'ayant examiné do prè-.,
considéré, revu , corrigé, augmenté et dimi-
nué s.lon qu'il en ratiit de besoin, pour
ces causes et pour le repos de nos dits su-
jets et avancement de notre Rêpab'ique,
nous l'aven, ratifi . et ratifi ._i3 ponr devoir
être stabio, ferme et inviolable, rière tous
les lieux prénommés et autres en dépendant,
tandis qn'il nous plaira et reconnaîtrons
être pour l'otilité publique.

Et comme il ne servirait de rien d'avoir
de belles loi?, si elles n'étaient ex4ctem;nt.
observées, noas manions et commandons à
toas nos aimés et féaux en général , et en
particulier à un chacun de uo. baillifs, vas-

secrétaires, justiciers et tous les autres offi-
ciera de quelle qualité et coaciition qu'ils
.oient, qui ont charge de non? aux lieux ci-
devant nommés que, par le ssrm.at qu'ils
nons ont prêté, ils aient à fîièltment obser
ver ces lois et coutumes, ainsi qu'elles lenr
seront signées par notre secrétaire d'Etat ,
se conformant ci-après en toat jouxte .celles,
sans y contrereair par leurs sentences,
coam-uitmentii, d-.-t-.sts ni e-utremei-t et
ne permettre que par autrui y soit contre-
venu en façon quelconque.

Pour meilli-ure efficace de qaoi voulons et
comm&ndoat. que les présentes soient formel-
lement pabiié*s en tocs tes lieuz devant nom-
mé», aux fins qu'un chacun s'y paisse tant
mieux conformer et s'acquitter en l'exer-
cice de sa charge jouxte la tsneur de
cette réformation. Ea foi d'icslles qu'a-
vons vonla être manies de notre sce&u secret
sans aacaa notre prejad.ee , le 21 et
27 janvier 1649, et quant à la publica-
tion commandée en notre Conseil privé le
15 juin 1650. »

Les mannscriis contenant la coutamïer
de Vaud fribourgeoi., sont très nombreux;
ii s'en trouve aux Archives d'Etat, à U Bi-
bliothèque cantonale, an Tribcnal ceoto_aI ,
à la Direction de la justice, etc. Le manus-
crit qui a servi de base à l'ê-itioa S -haeil
et Ser.s) er, est celai ds la BiWioihèqoa dn
Tribunal cantonal , de l'année 1651, copia
qui a été faite sur l'original et qui a été
collationnêe sur ce dernier et déclarée con-
forme par acte notarial du 3 jain 1651.
(Zcitschrift fur schxceis. Rccht XI I I .
RecktsqueUcn x} 9.)

Ea qaoi le coatumier de Vaud frib.ur-
eeois dii-ère-t-ii du coutamïer âe Vaud pri-
mitif ? Nous ne parlerons pas des différences
peu notables , des variantes peu importantes
ou des chang2-oents de rédaciion ; nons nous
bornerons à iniiqaer les rao-ificatioas et
adjonctions cone-rnant le f.n t du coatumier.
Ces moiliû-avions et ces s._}cm.-..ïûn- sont in-
diquées en n .ta dans l'édition da coutumier
de Qa.s.rd. Elles concernent environ deux
cents articles et se rapportent surtout à li
procédure , aa droit féodal et au droit suc-
cessoral. Ea voici le. titres principaux :
Livre premier : D.s notaires, v*leur des
témoiaiuees sentence des triban-ux, droit
ùe glaiva, jarid.ctiw. seigneuriale, ja3ticiers,
8_5-i-t;i_.V*. 3*- Cour, 4p-a_nfcip_-i'_$S'sa Çoqr et
jasti -e oi-alin.ire, des a_t.on3 ea 'frit, anal,
délai de jog.msr.t, accusation , des vaca-
tion*, ftri- s, ccatinnalion de Coar, preuves
psr serinent , dis témoins, des sentence,
des contumace?, exécution des seatence.s,
dêtemioa , gnbhtstalion et gâgef , Saisi?. Li-
vre Il : Hm_ in'gd et fl.f , d.s tailUb'.es, des
bïorgioii ou jurés , des droils da scigneuria
diri -ct?, enif bjtbéose , am.rtUat.ion et franc
allen, des cens, tributs et revenus, e.tc. Li-
vre III : Droit da famille : légitim.tion et
adoption , dot , etc ; droit successoral : aucc.s-
sioa ab intestat , succession testsm?nt_iire ,
de I'iadivision , division et partage , des re-
traits oa proximités; droi.s réels e.t droits
de; oblig-»tioaa : contrats (donations, etc.)
du pisseecoire, des presc-iip-ions, 4.=a b!en3
meubles et immeuble.», et:.

Il est évident que nou3 ne pouvons pas,
daas 1 s colonnes d'an j.arna. , montrer en
détail en qaoi 1?J deux contnmiers diffèrent
l'on de l'autre, et sur quelles bases juridi-
ques reposent les différences du coutumier
de Vaud fribourgeois et quelle importance
pent revenliquer le coutumier de Vaud fri-
boargeois dans l'histoire da droit coatumier
de Fribonrg et de la Saisse îomiade. Ce
serait surtout là le côté intéressant de la
question; ce travail ferait certainement la
sujet d'uas bille th.s- de doctorat et four-
nirait ua speemen eruiilionis à un étu-
diant fa-ibourgeois de noire Facalté de droit.

III
U reste la dernière question : Dans quelles

parties du tarritoire friboargeois ce nouveau
coutumier a-t-il été en vigaear et jusqu'à
quelle époque ?

Nons avon. vu plus, haut quels teriïtoiro-i
friboargeois ont ftdmis en . Ô50 le nouveau
coutumier. Ce qui est intére-sant à cons-
tater, c'est qai le bailliage de Corbières
ainsi que Pont jo'oat pas admis le contamitr
de Vaui feibourg-ois ; cc*s bsilliagea ont
adopté 1- Municipale. Par contre, Vnadeas,
qui avait adopté i l'origine le coatamisr dû
Viiud fribourgeois , la changea p'.u. tard
contr. li Municipale.

Au moment où le droit fribonrgaois a été
unifia et codifie, soit entre 1830-1850, le
coatumier de Vaud friboargeois avait force
de loi dans les territoire;, et les endroits sui-
vants (Cf. Gendre, De la formalité, p. 111):

1° Préfecture de Fribonrg : Dans la pa-
roisse de Lentigny, à Noréaz, Corserey,
Ponthaux, Nierlet et Lovens (paroisse de
Prez), parce que toas ces endroits dépen-
dsient autref ois du bailliage de Montsgor,
régi par V. coatumier ûe Vand ;

23 Préfecture de Balle : Dans l'ancien
bailliage de Vaippens , composé des paroisses
de Vuiprens, de Morlon, d'Echarlens et de
Kiaz , de plus dans l'&ncien bailliage de
Vanlraz et de Sales ;

3° Préfecture de Châtel-Saint-Denis ;
-" Préfecture de Rue ;
5° Préfecture de Montagny ;
GJ Préfecture de Farvagny ; uniquement

daas 2s Commnoe de <3am«fens, qoi dépen-
dait jadis da bailliage de Vaippens et qai
est re_tée soumise au coutumier de Vaud.
Le reste du bailliage était soumis à la Mu-
nicipale ;

7° Préfecture de Romont ;
8' Préfecture de Surpierre;
9" Préfectare d'Estavayer. Cependant, la

ville d'Estavayer, les villages da Lully,
Frasses, Bossy, Morens, Autavanx, Forel,
Rueyres-les-Prez, Sévaz, Montbrelloz étaient
sonmis ca contemier d'E.tsvayer.

Dins !e3 villages de Montet, Cngy, Au-
mont et Vesin, le ccutamier de Vaud était
consulté, quand le Plaid général de Lau-
sanne, auquel ces derniers étaient soumis,
se taisait " D.r CL HOLDER.

Revue suisse
las ¦ùTogtèi àe l'opinion hrorableau tarit. —fsà'.e et Zurich. — L'élan des pay.ana ber-rois. — Réaction d.s c--_p_E_ .es de la Sultte

allemande contre l'IairaBsIgeaaea ésoaatnl-quo ie» Oen-voi. et Nsncliût-Iols. — M. Ba-cher st r_ô;.ll_ri.. — Comparaisons.
La première impression produite par la

dépôt tapageur des 110,000 signatures i*.
férendaires tend & s'tffacer. L'opinio». favo-
rable an tarif douanier reprend le dessas e.
se manifeste avec una força irrésistible.
Bâle-Ville nêtue, malgré l'effort dss soci».-listes et d£B coopératives, revient h nnameilleure, conception des intérêts éiici«Bi-
qaas da pays. La retraite de M. le B: Oee-
ring est aigaificalire, malgré ieBexpLieations
doat en a voulu la couvrir, ai l'économisio
lâlois n'abaadeauô pas ses calculs, dont îts
t..-g_ï-,lions sout évidentes , il se retir-
néânmoias da champ de bataille. Et c'est là
l'important De qa_lqa,e point de vus qu'on
é-iïii.ge ceits retraite, ce n'en est paa
moins une recalale. An sarclas , le motif
-ûFarçaô par il. le D' Geeriag poar justifier
sa nouvelle attitude eit soffisammeat grave.
Le rejet da tarif entraînera it , selon lai ,
l'impossibilité d'être piôt au moment del*
déaQn-lati.m des traités de commerce. Cette
perspective, à eile seule, & désarmé M. Ge©.
ring. Son patriotisme s'est effrayé devant la
.itu-tion qua l'absence d'nn tarif de combat
ferait à k Saisse et à ces négociateurs.

Ceux qai eo sont jeté, i corps perdu dans
fe mouvement référendaire, en t&blant sur
le. chiffres de M. la D' Geerirg, devraient
bien s'inspirer maintenant de ses scrupules
patriotiques et imiter sa prudente détermi-
nation.

Déjà en 1891, les négociateurs de nos
traités de commerce, notamment M. Cramer-
Frey, d'illustre laêmaire, avaient déclaré
qu'ils auraient obtenu da3 résultats bieu
plus fivorables s'ils a,valent eu à, leur dispo-
sition des tarifs de conibat plus élevés et si
la refireadum n'avait pas amoindri leur
pisitioa.

C'est probablement ce souvenir qui a dé-
terinin. l'assemblés dps grands fabricants
zaricois de soieries à se prononcer eu f iveur
ein nonvaan tirif.

Dans les campagne, bernoises, il y a cn
élan qai rappelle les plébiscites les plus
mouvementés. Partent , ja.que dans les vil-
lages les pla3 reculés, les réunions sont ex-
traordinairement fréquentées. La paysan se
[ussioano pour ces questions douanières , car
il comprend que _es intérêts y sont directe-
ment engsgés. Il se souvient qne l'agricul-
ture a p-yô, jusqu 'ici, la rançon des traités
de comme j ce, et il ne veot plus qu'il .n 'sbit



ainsi. C'est pourquoi il votera en masse pour
les droits protecteurs.

On est même très monté, dans les milieux
ruraux bernois, contre l'attitude intransi-
geante des Genevois et dea Nenchâtelois.
L'Emmenthaler Blatt fait remarquer que
les Genevois jouissent de privilèges doua-
niers qui devraient leur dicter une conduite
plus réservée. Le canton de Genève tire de
la zone franche nne quantité de produits
pour lesquels aucun droit d'entrée n'est
prélevé. Il peut importer en franchise, par
exemple, 20,000 hectolitres de vin annuel-
lement Avec la récolte des vignes gene-
voises, cela fait environ deux hectolitres de
Tin par homme adulte. Les Genevois ne
risquent donc pas de mourir de soif, et c'est
une plaisanterie de leur part de crier au
renchérissement de la vie. ' *

" Quant & la viande de bœuf étranger, le
nouveau tarif la renchérira tout au plas de
1 Y» i. 2 centimes par livre, et cette diffé-
rence ne sera pas supportée par le consom-
mateur. Ce sont les producteurs étrangers,
les marchands et les bouchers qui se la
partageront

La cherté de la viande, à Genève et dans
d'antres centres citadins, provient de tout
autres causes. Elle est provoquée par des
moyens factices, en particulier par les énor-
mes taxes communales prélevées sur les
abattoirs, qni rapportent k la ville de Ge-
nève de 60,000 & 100,000 fr. par an. A
La Chaux-de-Fonds, l 'émolument de l'abat-
toir est de 13 fr. par pièce de bétail. Quelle
ironie, après cela, de venir disputer aux
panvres agriculteurs suisses les modestes
relèvements qn'ils revendiquent pour amé-
liorer lenr situation commer.-j-_.1a vis-à-vis
û_ vfeviïûge. .

h'Emmenthaler Blatt rappelle , en outre,
les fameux octrois de Genève et do Carouge
que la Confédération eat tant de peine à
faire disparaître. Et ce sont les partisans
de ces octrois qui voudraient imposer à la
Suisse leur doctrinaiisme libre-échangiste !

Dans la Saisse allemande, on n'a pas
encore digéré l'arrangement commercial avec
la France, qni fut conclu surtout au profit
de Genève et Nenchâtel. Aussi les agricul-
teurs bernois, Jacernois, argoviens ne par-
viennent-ils pas à comprendre que la guerre
aux droits protecteurs agricoles vienne de
ce côté-là. Qae fait-on , à Genève, de la
devise Tous pou r un, tin pour lotis ?

* »
Chacun sait qne la ville de Lucerne est

h cité hôtelière par excellence. Cependant,
les représentants de cette ville au Conseil
national sont des partisans résolus da nou-
veau tarif donanier. M. le D'Frantz Bâcher ,
en particulier, s'est prononcé très énergique
ment pour l'acceptation, dans son disconrs
i la récente assemblée populaire des citadins
lucer_--*is. L'hôtellerie, dit-il, n'a rien à
craindre oo la future application des tarifs,
telle qu'elle sera réglée par les traités de
commerce. Les rubriques de combat sont
habilement combinées pour permettre à nos
négociateurs de ménager les intérêts de
notre indostrie hôtelière.

M. Bâcher ajoute , avec raison, que la
prospérité agricole est celle qui réag it le
pins sur la prospérité générale. Qaand
l'agriculture a de bonnes années, toutes les
autres branch-a de la production nationale,
commerce, industrie, métiers, en ressentent
les henrenx effets.

D'ailleurs, nous n'avons pas le choix.
L'attitude menaçante des autres pays nous
oblige à aiguiser nos armes. Qa'estce que
notre tarif de 50 fr. sur les bœufs étrangers
en présence du tarif allemand de 150 fr. ?

FEUILLETON DE LA. LIBERTE

La peur de vivre
PAR

Bury 808SBJ.QX

Le baron d'Ambalard , haut en couleur ,
[.ln--.it la bonne chère , et le marquis de Laver-
nay, jeune aous ses cheveux blancs. réservait
aes politesses k la beauté des femmes. Tous deux
causaient avec M Dulaurens, M. d» Marthenay
«t M. Caudean. if. Landeaa ___ *atalt Diligem-
ment Millionnaire, il livrait de terribles
JthtaiUN .-du-t-leUei pou. répandre ensuite
«ur aa femme ane pluie d'or et toucher enfin ,
como- un chèque suprême , son cœar orgueil-
leux. Celle-ci Jouait avec iui , comme un
dompteur avec le fauve qui rugit , menace et
courbe l'échiné. B.us prétexte du devoir
filial envers Madame Orlandi Indifférente , elle
avait refusé da le suivre à Lyon, et deux fols
la semaine, il venait la visiter dans la splendide
villa qu 'il lui avait f-lt construire sur la route
de Cognin. Elle emmenatt daDg le monde cet
homme fatigué par le travail , dont les épaules
te courbaient et le teint se plombait. L» , sou mil
et grondant , .- ada-lï-W d&Q - soa cadre la
capiteuse beauté d'Isabelle et ont.ndatt sens
Joie les grelot- de aon tire, de t* rire qui
montrait des denti blanches et lumineuse».
it. d'Ambe-sn-, é'.oaS-.nt un tâllle-oent,

comm-S.idea 'ImpalUnter. _ „„..,,._ Je .r .;-.s que le dîner ne toit manqué ! il a
trop attendu , cojtlvt-il au marc,-la de Laver-
U.: qui , sans répond.-, se hâta d'alitr prendre
nn fauteuil innoccuné k (6té de Madame Lan*

Quant aux autres articles de consomma-
tion courante, il est bon de rappeler que
notre tarif est le plus modéré qui existe.
Aucune des denrées que notre pays produit
peu ou ne produit pas du tout n'a été ren-
chérie.

Exemples : Le blé reste à 80 centimes,
tandis que le tarif général de l'Empire alle-
mand va de 6 à 9 francs. Le café est taxé,
chez nous, & 2 francs. Eu Allemagne, 50
francs 1 Le sucre paye, à l'entrée en Suisse,
7 à 12 francs par quintal métrique. L'Em-
pire allemand le taxe à 50 francs. Le pé-
trole : 1 yx franc en Suisse, 7 x/x francs en
Allemagne. Et ainsi de suite.

Venir après cela traiter nos paysans
à'offameurs , parce qu'ils ont demandé à
être protégés uniquement sur deux articles
qu'i'g sont en état de produire, n'est-ce pas
renversant ?

Le peuple suisse, dans son bon sens et
dans son esprit d'équité, fera justice de
ces exagérations des adversaires du tarif.

ÉTRANGER
Au Reichstag allemand

Le Beichstag de Berlin discute le budget
de l'Intérieur. A cette occasion, M. de Po-
sado\v;ki, secrétaire d'Etat, a prononcé un
grand discours, dans lequel il a dit :

Nous nou9 trouvons actuellement , dans notre
vie publique , en présence de deux fO.es : le
mouvement agraire et le mouvement socialiste.
Le mouvement agraire est né de ce qu 'au com-
mencement do siècle dernier, une brancbe
importante de l'agriculture allemande a été
abandonnée à elle-même. Le mouvement socia-
liste provient également de ce qu 'au commen-
cement du siècle passé, on n'a plus observé
1 anciesco Constitution du pays. Oa a peut êlre
omis d'établir à temps de noavelles Institu-
tions, qui auraient facilité la vie corporative
des grandes masses ouvrières. Lea rapports
psr.onnels entre patrons et ouvriers se sont
ainsi tendus. Mais le genre de Constitution n'a
rien affaire avec une politique sociale intelli-
gente .

Si (s'adressant aux socialiste») vous repré-
sente , réellement Us Intérêts ouvriers , vous
ns devez pas les lier k des eBorls politique*
ayant pour but de changer la forme existante
da 1 Sut ; car, en ce faisant , vous rend» vous-
mêmes vos t Sorts vains. Deux choies font l'ad-
miration , je dirais même l'envie des étran-
gers, lei écoles allemandes , et la législation
sociale allemande. Uns des espérances des
socialistes est .Introduction de forts imjôts
progressifs sur le revenu ; mais nous voyons
justement que dam des E'-ats noa monarchi-
ques le système des Imp ôts Indlreets est appli-
qué dans toute sa force , et qu 'on n'a pss réussi
dans ces Etats à Introduira l' i u -j ù :  sur le
revenu et encore moins l'Impôt progressif Si
vous voulez réellement défendro les intérêts
des ouvriers, évites de lier à cea intérêts
de» ^Mettons 4» politique gén.rï-S dange-
reuse.

Grèoe en Espagne
M. Silvela a dit au cours d'une interview

que la grève de La Corogne est maintenant
limitée aux pêcheurs et aax ouvrier, métal-
-urgistes *P''ffl.:__>-.¦fa cB>a_BB maintient les
mesures précédentes. Les métallurgistes
exigent la journée de huit heures ; quand
aux pê.heurs, ils demandent une réforme de
la ttMB de n.rcevoir les droits d'cc.roi.

A Madagascar
L. paquebot Oxus, des Messageries,

courrier de la Béunion , de Madagascar et
de Djibouti, est arrivé hier matin, à Mar-
seille.

Le navire apporte les nouvelles suivantes
de Madagascar :

Oa le vit agiter , pour plaire , sa longue tête . gourmanda au lieu de contenter (on envie da
chevaline...

Armand de Marthenay, l-i-.-b.te et muet
jusque-là , avait entendu. Il sortit de la torpeur
cù il était plongé :

— C'est la faute de Clément. Il aura défoncé
son hntomobl'.e.

Comme il avait parié à voix haute, toute la
société se tourna vers lui. Auisl bien la con-
lr. ai me qu'avait impoié) une attente trop pro-
longée devenait insupportable. Lea aiguilles de
l'horloge indiquaient huit henre...

Madame Dulaurens tenta une fois encore de
dissimuler ses angoisses :

— Clément est très prudent. Mais, la nuit , cea
machines sont sl dangereuses. O- peut beurter
un obstacle qa 'oa aperçoit tro,) («rd.

— Où donc est 11 allé! interrogèrent cei
dames.

— C'est précisément ce qui m'inquiète. Il est
parti à cinq heures pour la Chênaie. Dix
minutes de parcours à peine : trois kilomètres.
Et U ne revient plus .

Avide de tranquillité , M. Dulaurens t fil: ___.. :
— Il ne lui eat Jamais arrivé d'accident.
Marihena7, aarc88tlque, Inter vint sans pilié :
— A lui , jamais. Cest un malin. Par exem-

ple, il écrase beaucoup. Des poules , des chiens.
Et l'autre jour une vieille .. mme.

— Naos avons réparé aa faute , protesta
Madame Uulauren» avec Indignation.

— Elle boite pour votre argent.
Qa.Iama.ent et sans ironie , M. de Lavernay

expliqua k son hô'.eese que des ma 'heureux ee
prfc' pltaient devant les automobile! sBn d'en
tirer des avantegos pécuniaires. S iu f, Mademol*
selle de Songeon , rebelle au progrài, tout le
monde était d'accord pour défendre le sport à
la mode , qua-d le Jeune C.émtn' , Jo>lal et la
peau rose , flt «on entré? , la fourrure couverte
de givre qui rerpUndlss.lt aux lumières. Ma-
dame Diilaurens se précipita inr lui et le

« Une insurrection a éclaté récemment
dans le Sud : des bandits fahavalos, bien
armés, ont complètement détroit un village
et tué ses habitants. Deux colonne? envoyées
à la poursuite des bandits leur ont livré
combat et las ont anéantis. Cent morts et
de nombreux blessés ont été laissés sur le
terrain. Da notre côté, les pertes sont
sérieuses. ,.

c Depuis l'anéantissement de la bande, la
tranquillité est revenue dans l'ile. Le géné-
ral Gallieni, avant de rentrer en France, se
propose da faire nne grande tournée dans
l'île, afin de faire ses adieux. »

Incidents militaires ù Windsor
On raconte qn'on assez grand nombre

d'hommes (certains journaux disent 19, d'au-
tres 50) du premier bataillon de la garde
écossaise, caaernée à Windsor, ont disparu
depnis le mois de janvier dernier.

Les hommes se plaignent de surmenage-,
ils ne passent, parait-il, qoe deux nuits par
semaine dans leors lits ; la nourritore sou-
lève également des réclamations.

Les pirates .au <r Harrler »
La Porte demande qoe les soixante pira-

tes qui ont été capturés par la canonnière
anglaise Harrier soient livrés aox autorités
torques d'Hodeida pour être jugés. Da son
côté, le vice-consul anglais à Hodeida, qui
se trouve actuellement à Earaman, désire
que le procès ait lieu dans cette ville afin de
pouvoir mieux sarveiller les débats. La
qaestion a été soumise & ia Porte par l'am-
bassade d'Angleterre.

La princesse Louise
Le Drcsdener Anzei ger écrit ce qui

soit : ' '- •
c Contrairement à certaines informations, le

prince royal de Saxe a , dans le procès du
11 courant , réclamé lui-même ls divorce, et
non pas la séparation. Il eat faux de dire que
c'est & l' ex-princesse qu 'est due la proposition
de la dissolution du mariage. En général , on
ne se trompe pas en disant qne, lors du procès,
la situation financière a été réglée ; mais on
n'en connaît pas lea détails.

< La question juridique concernant l'enfanl
k naître n'a naturellement pas été la cause du
procès , qui est actuellement réglé. L'informa-
tion disant qu 'à cause de cet enfant l'ex-
prln.esse serait k la Métairie l'objet de la sur-
veillance de la police aaxonne est purement
fantaisiste, >

Noos ne garantissons pas i'aothenticité
iu renseignement qae contient le 1er para-
graphe du Dresdener Anzeiger

Procès
Un procès eat actuellement pendant de-

vant la Tribunal  de New-Yoïk , au sujet de
la succession de Charles fair et de sa femme,
tués en automne dernier dans nn accident
d'automobile à Pary-sur-Eure. Il s'agit
d'ane succession de 7 à 10 millions de dol-
lars.

Le juge basera sa décision sur deux
points : M""* Fair a-t-elle snrvêco à son
mari ; le règlement des prétentions de M""
Nelson, mère de H"" Fair, et de ses ûls et
filles, règlement fait 8a San-Francisco dans
les quatre jours de leur arrivée dans cette
ville, a-t-il été légal et équitable ?

Les avocats des plaignants discuteront
sur les dépositions de neof personnes qui
ont été témoins de l'accident. Ds ces neof
témoins, hait affirment , sous la foi do ser-
ment, qoe ia femme a survécu au mari.

l'embrasser. D.puis le mariage de sa il le , elle
Intervenait davantage dana la vie de son flls.
Lui ne chercbait point à s'excuser. Il riait et
tondait comme un glaçon.

— Eh ! bien oui , nons aommes restés en
pnnco  à Cognin. La belle affaire I

M d'Amb.lard , furieux, hochait la tête. La
belle a-f .ire ! ae disai t- i l .  Un dîner en retard I
Il en parle k son alae ce jeune homme 1 — Il en
était là de ses réflexions , quand Madame Dulau-
rens prit son btaa pour passer à la salle k
manger. Clément voulut offrir le sien à Made-
moiselle de S . n g e o n q u l  le toisa avec mépris el
lui lar ç, . ces mots : "

— Allez vous -é-fi-r!
P_.i .ojDph.ou-.nent , 1) j"approuva :
— Voas avez raison , Mademoiselle. -Mais

vous manquez de douceur. Je vais me sécher,
et me changer aussi.

Il disparut, et reparu t  en smoking oomme on
servait le Blet de bœuf anx champignons. Avec
le lans-gêae dee générations nouvelles, 11
ré.lama k voix hante le potage et la «oie nor-
mande, et ne se pressa nullement de rattraper
son retard.

Comme les s.rvice* se (accédaient harmo-
nieusement , la Joie des convives s'épinoult.
La conversation était générale et abondante.
I,i jeune Clément , ayant calmé ton appétit ,
brûla d'y prendre part et d'accaparer l'atten-
tion- il guetta un Intervalle, et jeta k travers
la table :

— J'ai nne grande nouvelle à voua annoncer :
— Q .telle nouvelle ! réclam a-t-oa de toutea

parts.
— Je l'ai apprise a Cognin. Je la tiens de

mon chaiaffeur qui la tient de l'instituteur.
— Une nouvelle de Cognin , fll Isabelle

Ironique. Voilà qui doit intéresser toute la
France I

Clément fredonna l'air de « Malbrough t.

€chos de partout
LE CHIEN , L' « ABOYEUR > ET LE BIGYCLISTE

Un chien de race indécise rôdait l'autre Jour
aur l'avenue de Clichy, à Paris, cherchant un
endroit confortable pour satisfaire un besoin
Impérieux. Un magasin de confection attira
•on attention. Ce magasin offrait aux passants
an étalage engageant, oh toute» lea variétés
de l'êlegaaee masculine étalent l iguions par
des mannequins somptueusement vêtes.

Notre chien Jeta son dévolu sur un complet
redingote , le flaira d'an trait et... leva la
patte. Mais le naïf animal avait compté sani la
vigilance de l'employé préposé à la garde de
l'étalage «t au tafloiemeat de U clientèle, 4«
1' < aboyeur », selon l'expression usitée dans
le commerce de détail. A peine le chien avait-Il
esquissé son geste qu 'il reçut du dit < aboyeur >
on formidable coup de pied et alla rouler au
bas du trottoir.

Ce coup de pied eut des conséquences nus. .
Imprévues que déplorables. Le cbien tomba
dans les Jambes d'one jeune fllle qui portait un
pot de lait et lui fit perdre l'équilibre. Un vienx
monsieur obligeant , voyant chanceler la Jeune
fille, ae précipita pour la retenir. .

Il s'y prit maladroitement, et tomba par terré
avec elle. Le pot au UU se brisa et le liquide
se répandit «cries Tétemsut» des deux patients.
Mais ce ne tut pas le seul dommage causé par
le geste brutal de t l'aboyé ur >.

A l'instant précis où les deux victimes étalées
dans la rne cherchaient à reprendre leur équi
libre, un bicycllste arrivait à fond de train
dans leur direction. II ne les vit pu ou ne put
arrêtera temps sa machine et culbuta sor eux.

O- pense quel émoi cette accumulation de
chutes provoqua parmi les passants, soui l'œil
de i' < aboyeur s ébahi.

Cependant, lea trois personnes se relevèrent,
non sans peine. Le bicycllste s'était foulé le poi-
gnet, la jeune fllle avait été blessée à la figure par
des éclats de verre, et fe vieux moniteur  boi-
tait . Tous trois, obéissant au même sentiment ,
se retournèrent luraux contre fauteur invo-
lontaire de leurs maux.

Us l'accablèrent de reproches. Le pauvre
diable se révolta contre les reproches qni lui
étaient adressés. Fort du devoir accompli, il
liait par injurier ses adversaires. L'a (Taire prit
des proportions épiques, et des agents étant
accourus , ils conduisirent tout le monde chez
le eommiisaire de polioe.

Le magistrat, invité k établir les responsabi-
lités , était fort embarrassé.  Son bon sens, néan-
moins, le tira d'affaire : • ¦

— Le coupable 1 s'écria-t-il , maia c'est le
chien. Oh eat le chien I

Les plaignants s'entreregardêrent. A u c u n
d'entre eur n'avait pensé au chien, et le pru-
dent animal avait pris la fuite.

— Alors, conclut le commissaire, ai le prin-
cipal coupable manque , je ne puis pas instru-
menter.

Et 11 renvoya les quatre personnes, subite-
ment désarmées par la logique officielle.

L'OBÉIS'ANOE
Uoe grève de sans-travail a failli eciat-r à

Londres. OJ!, pour un pea , on aurait vu les
ouvriers sans travail se mettre en grève. La
réalité est quelqu.fois plus paradoxale que la
fantaisie !

O- sait que les asns-travsll londoniens par-
courent, en longuos processions , les différents
quartiers de Londres, sollicitant les secours des
paasants. Or, les organisateurs de ces proces-
sions retenaient 5 % sur le produit des quêtes
soi-disant poar couvrir les frais.

L'autre jonr , les exploités se sont révoltés
refusant de continuer à < marcher >.

L'nn des organisateurs aussitôt montant sur
une borne les harangua rudement , lei traita de
propres à rien et de fainéants. Pull, les voyant
ébranlés dans leurs résolutions, 11 leur donna
l'ordre de se reformer eo colonne tt de se
remct t r .  en route.

Et les pauvres diab' es obéirent...
MOT DE LA FIN

Quelques mots saisis à la Sn d'une querelle
de ménage :

Elle. — Soit , j'en conviens... J'ai mes défauts.
Lui . Oh oni l
Elle. — Lesquels t

— « Aux nouvel les  que j'apporte, vos beaux
yeux vont pleurer >.

— Ah I ah I
— R'es, Madame. Ma nouvelle intéresse toute

la France, en effet.
— Mais dites-la-nous donc , Insistèrent plu-

sieurs voix.
Tous les regarde convergèrent sar le jeune

homme. Inconscient, H jouit un Instant de la
supériorité que lui donnait son information.
Maître de la table conquise, il était parvenu à
ses Uns. Cependant, on servait une galantine
truffée, dite < des gourmets >, gloire d'an
spécialiste de Toulouse. Et devant chaque con-
vive fleurissaient , dans an vase élancé de Mu-
rano, de précieuses orchidées aux teintes diffé-
rentes. Alice avait conseillé à sa mère cetts
décoration tirée d'an journal mondais.

— Eh bien I dit Madame Dulaurens parlant
aa nom de tous.

Clément ne pouvai t  plus se dérober. 11 avait
pris le temps de comprendra sa maladresse,
mais 11 prononça a'ec tout son aplomb :

— Eh bien I le commandant Galbert eat mort.
Cette no.velle lancée au mil ieu  don festin

ausal proche de la perfection , parmi la chaleur ,
la lumière, le charme des fleur» , l'éclat des
bijoux , le laxe des toilettes et la joie de tous,
p.rut pre. que une Inconvenance. Il fallait être
oet Impoli de Clément que les sports avalent
alourdi pour se ren .re coupable d'ane pareille
audace. L'évocation de la mort n'impllquait-
elle pas qoe le plaisir de cette soirée ne serait
pas éternel, et tout l'art de jouir du présent
ne conslste-t-il pas à le supposer durable 1
Encore s il s'était agi d'un trépas Inconnu
qu 'on aurait pu négliger I Mais le commandant
Guibert ne pouvait être expédié avec rapidité :
aon origine, sa pertonne et sa brillante carrière
l'Imposaient inévitab' ement à la conversation .

Il y eut une sort, de itopeur dans l'a..la-
tence.

CONFEDERATION
Régie des alcool». — Le compte de la

Régie fédérale des alcools pour l'exercice 1902
boucle par les chiffres solvants :

Recettes : 14,266,634-r.; dépenses : 8mil-
444,168 fr.

L'excédent des recettes sor les dépenses
est donc de 6,822,468 fr., auquel 11 fant
ajouter le solde actif de l'exercice 1901,
soit 98,064 fr. L'excédent réel des recettes
s'élève en conséquence poar l'année 1902
k 5,920,530 fr. Cet excédent eat de 327,466
francs supérieur aox provisions Ym-gètairea
et de 38f},684 fr. supérieur & l'excédent de
recettes réalisé en 1901.

Le Conseil fédéral propose de répartir
entre les cantons one somme de 5,818,790
francs, à prendre snr le bénéfice de.1902,
soit 1 fr. 75 par tête de population. Le can-
ton de Vaud recevrait ainsi ponr sa part
498,178 fr. ; celui du Valais 199,776 fr. ; ce-
loi de Berne 1,034,099 fr. ; celai de Fri-
boorg 224,366 fr.; celai de Genève 233,480
francs.

Depuis l'année 1887 iasq.u'4 aujourd'àui,
les cantons ont retiré da monopole fédé-
ral de l'alcool nne somme totale de 85 mil-
lions 767 ,768 francs.

A La Chaux-de-Fonds. — Le Conseil géné-
ral de La Chaux-de-Fonds a pris connais-
sance dn résultat de l'initiative socialiste
tendant à* l ' inttoinctiou dé la représenta-
tion proportionnelle ponr les élection, com*
munales. Sor 2474 signatures déposées, 753
ont été reconnues non valables, dont 588
poor non-payement des impôts. Le nombre
i«a ...#-._.¦.(_-«» wbh&û. «& &«_& 4% liai.
Le nombre légal devant ètre de 1840, l'ini-
tiative n'a, par conséquent, pas abouti.

La-Faucille i
Genive, 12.

L'Agence télégraphiqae suisse reçoit de
Paris la dépêche suivante :

Le deuxième Congrès national des travaux,
publics , réuni à Parla, le 11 février, à la suite
d'une discussion à laque l le  ont pris part MM.
Prevet, sénateur , et lsaac , président de laChambre de commerce de Lyon, a pria 4 on*forte majorité la résolution suivante :

Considérant la prochaine ouverture do Slm-
ploo, prenant acte à la fols des offres de con-
cours faites par le Conseil d'Etat de la Républi-
que et canton de Oenève et des déclarations
faites par le Conseil fédéral aux Cbambres de
la Confédération suisse, le CongTèa émet le
vœa que le gouvernement français prenne les
mesures nécessaires poir bâter la conslruclion
de la ligue Lona-le Saulnler-Qenève.

Une motion additionnelle, tendant i l'a-
journement de ce projet j us qu 'à l'exécution
des grands travaux intéressant la région dn
Rhône , a été rtpoussèe.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Tal ganoH voleurs d'enfant» .. — Le
vil lage de Frank, dans la région d'Arad, en
Hongrie, est pion ce dant ana aSraa»» <U*sl*.
tlon . Il y a quelques Jours , une troupe ambu-
lante, composée de dressears d'ours et de
singes, avait donné une représentation à
Isquelle assistait presque toute la jeunesse des
environs. Le soir, on constata la disparition
de sept enfants, parmi lesquels trois de familles
notables, celles du secret.«.ira, da recevear des
taxes et d'un médecin. Toutes les recherches
faites pour retrouver les bébés sont restés *,
jui  qu 'i ci , infractaeuses.

Incendie. — Uae partie de l'intendance de
la marine à B aono,. -Ajrei a été détruite par nn
incendie. Las pertes dépasseraient diux mil-
lions da trancs.

Isabelle, la première, prit la parole, et ee fat
poar mettre en doute l'événement. "-

— Allons donc t L'an dernier, on vous aurait
cru. Il faisait partie de la mission Poureau «n
Afriq-io. ll traTtmtt dea p_ja 'ignorés et dan-
gereux. Mais 11 en est revena sain et sanf en
même temps qu'illustre. Le voici commandant
et ofdeler de la Lég ioa d'honneur, k trente-deux
ans. C'est notre grand homme. Vous êtes tocs
jaloux de lui : alors vous trouves commode -s
le suppr imer* .

Elle s'exprimait avec animation et s'agitait
sur sa chaise, se tournant  de droite et da
ganche comme ai elle appelait tous les convives
à contempler le spectacle de sa colère, instinc-
tivement, à la phrase malheureuse de Clément
Dulaurens . elle avait regardé Alice et va le
sang ta retirer de ce jenne vi/ags comme si fa
vie l'abandonnait, et cette pâleur mortollo
•'ét.B&-.t 5 u-qu ' -Mx mai.» prises d'an tremble-
ment nerveux , à peine dist inctes de la nappe
blanche. Aussi tôt , elle avait détoornil'atteDtlon
sur elle avec des mots bàtlfs.

Clément fit un geste léger :
— Qae voalex-voas t II est mort. Je /admire

comme vous, mais 11 est mort.
II se répétait sans délicatesse ce mot qui

devrait être banni des salles à manger .
— Ohl  mon Dieu 1 ta isez vous , murmurait

Madame Orlandi, qai venait de s'apercevoir
avec t f - ro l  qu 'on était treize à table, en
reprenant sa comptabilité dans l'espoir de se
tromper.

Solennelle, Mademoiselle de Songeon pro-
clama :

— Q -io D o u  ait t ou àme t
— II est dtcédê en France I Interrogea M.

Dulaurens. Caria mission est rentrée depnis un
mois oa deox.

(A suicre.)



p'DTÎ-JflïT 'R f} i Nos vallées alpestres

Elections communales. — L'a-semhlée des
électeur» radicaux de la ville de Fribourg
s'est prononcée hier soir, par 46 voix
contre 13, en faveur da compromis poar lea
élections da 8 mars.

Conférences de la Grenelle. — M. le profes-
seur Uichant a. fait hier à. la Grenette, sur
Anatole France, nne conférence qoi restera
parmi, les pins belles gue le'public des ven-
dredis ait entendues. M. Mi-haut a montré,
par l'ex W» de ''«ateur dn Lys rouge.
qael fruit amer mûrit sons les fleura aima-
bles du dilettantisme, La vigueur de U pen-
sée allait de pair, -tans celle brillante eau-
Berie, avec la subtilité de l'analysé psycho-
logique. Nous essayerons, dans un prochaiu
numéro, de donner an résumé de cette belle
conférence.

AssocMm calholiçae suisse. — Dans nne
réunion qui s'est tenue & Bomont, à laquelle
ont pris part les délégués da Comité canto-
nal, ceux de la Fédération romande et da
Comité local d'organisation, la prochaine
«semblée populaire fribourgeoise qui ccïa-
cidera, comme noas l'avoas annoncé, avec
celle de la Fédération , a été fixée aux 7 et
8 jain.

Les mesures prises d'ores et déjà font
prévoir de belles et importantes jou rnées.

Théâtre de fa Sarinia. — Ises échos qoi
nous sont revenus ûe la représentation
donnée jeudi soir à la Grenette par la
Sarinia sont des plus élogieux pour notre
aection académique d'Etudiants snisses.
Après le frisson da tragique qae les beaux
vers de Pour la Couronne, et surtout
cette cinquième scène dn m' acte si pathé-
tiquement violente, one fait passer dans
l'épiderme des auditeurs, ceux-ci ont savouré
l'intense joyeuseté da quiproquo Darand,
joué avec on humour et an entrain endiablés
par les meilleurs éléments de la Sarinia.

Pour la Couronne et Durand et Du-
rand seront redonnés dimanche soir, ft
8 h. Y„ à la Grenette. Qui veut passer nne
bonne soirée, partagée entre de salues émo-
tions et one fias gaîté, y aille. De tontes Jes
occasions de plaisir qne nous amène ce car-
naval prodi gue en réjouissances, nous n'en
savons point de mieux venne poar les famil-
les qui, ne pouvant aller partout, veulent
s'offrir an délassement de bon aloi. Quant
aux amis de fa _S-.riv.ia_ ils a'&aroat'gacde
(te manquer la soirée de dimanche.

Mises de vins. — Les mises des vins des
Faverges, d'Ogoz et d'Epesses auront lien
mardi 17 février, aux Faverges. Les mises
commenceront ft 10 h. dn matin. Poor la
circonstance, le train direct qui part de
Friboarg & 7 h. 40 du matin s'arrêtera ft
aChexbres.

L'année 1902 a été favorable aux vigno-
bles de l'Etat et àa Collège et la récolte a
été"UO-C-6" en qualité et en- quantH*. l_es
vins se présentent bien et il n'y a pas de donte
qu'ils trouveront de nombreux amateurs.

Au Caecilienverein. — La Maison ouvrière
de la paroisse de Saint- Maurict . sera ea fête
demain soir : le Cœcilienverein y donne,
comme nons l'avons annoncé, une soirée
familière qui fera, cela est hors de doute ,
ealle comble. Chœurs d'hommes, chœurs
fé-B-nios, chœurs mixtes, saynète et comé-
die constitnent le programme de la soirée ,
dont il est sapeifla de vanter l'attrait, car
il est d'ores et déj à, certain qae la salle sera
trop petite pour l'sffluence d'amateurs qu 'at-
tirera le bon renom da Cœcilienverein.

La saison. — Le basa temps se maintient
malgré les menaces da baromètre. Il fait on
vrai soleil de printemps et une temp érature
tiède qui fait é clore de précoces fleurettes.

L'an de nos amis, en promenade mardi
denier, dans la contrée dn Lac Noir , a
xamasaé des primevères, gentianes printa-
nières et marguerites. Le lac est revêtu
d'one couche de glace de plus de .50 ceuti-
mètres d'épaisseur.

Effraction. — Dans la nait de jeudi ft ven-
dredi dernier, vers les 3 heores da matin,
denx malfaiteurs ont cherché & s'introduire
far effraction dans la bou langerie de la
Société coopérative de Beanregard ; ils ont
été dérangés daas lear opération par l'ar-
rivée d'an ouvrier boulanger qui se rendait
an travail. Les malfaiteurs ont laissé sor
place des faosses-clefs. L'aubaine n'anrait
pas été fructueuse , car chaque soir la
recelte de la joarnée est mise en liea sûr.

floraison précoce. — On noas envoie, de
l'hôtel de l'Oars, & Albligen, on bouquet de
perce -neige qui, malgré la longueur dn
voyage, ont gardé lear printanière frai-
t'-ieur. On en peut cueillir , paraît-il, chaqae
joar, à Albligen, cù certain pré en est cou-
vert.

On noas écrit :
La plupart de nos vallées alpestres sont

desservies par de bonnes voies de commu-
nication, telles sont : celles de la Jogne, de
la Sfngfne chaude (Lac-Nofr), de la Singine
froide (8ct.wefe.berg), dn Motélon, de l'Hon-
grin. Ces voies de communication en faci-
litant, en toute saison, l'exploitation des
produits de la vallée, ont, sans contredit ,
donné une plas-value considérable aux pâtu-
rages et aax forêts qui reconvrent les flancs

TJne autro vallée très importante et aussi
riche en pltorages et en forêts, c'est la
vallée de la Haute Gérine (Pla-selbschlund)
qoi n'est desservie qne par nn mauvais che-
min de montagne, très étroit, ft f ortes ram-
pes, souvent impraticable et emporté partiel-
lement par le torrent.

La Commune de Fiasse!b a déjà , 11 y a
quelques années, construit un premier tron-
çon de cette route entre le village et Sage-
boden. Maintenant , elfe est en instance
auprès des intéressés pour continuer lit cor-
rection jusqu'au lieu dit : « Roggli », com-
portant la construction d'un nouveau pont
sor la Gérine.

Comme il y a de grands avantages pour
tous les intéressés ft ce qae cette correction
s'exéente et qa'elle soit continuée jus qu'au
fond de la vallée, comme cela a été le cas
pour la route du Motélon, il faut espérer
que les Communes de La Boche, de Saint-
Sylvestre et de Cerniat s'intéresseront ft la
constiucUon 4e cette rente et viendront se-
conder les effoita très louables faits par la
Commune de Plasselb. ' • • ¦ •

Qaant à U Commune de Cerniat, dont
une certaine étendue du territoire est des-
servie par la vallée de ia Gérine, elle ne
doit pas perdre de vue que les contribuables
du versant nord de Ja Berra paient depuis
de longues années pour la route de Balle &
Boltigen et ont contribué aux frais de cons-
truction, de la route du Pont da Javroz &
La Valsalnte, route dont ils ne profitent pas,
et que le moment est venu de leur donner
une compensation. ..

Espéranto. — Cette nouvelle langue aùxi-
limre , internationale, est décidément en
progrès dans tocs les pays, et si la Suisse
est un pen en retard, elle n'en a pas moins
BS Société espérantiste dont le premier
vice-président est notre compatriote, M.
A. Hug, professeur au Collège.

Poar bien jager une langue, il f aut la
connaître, c'eat pDurqnoi notre Société des
sciences naturelles a demandé à. M. Hag
de donner, ft Pesage de ses membres, un
cours d'espéranto en dix leçons. La première
aura lieu lundi , 16 février, & 8 heures précises
du soir, an 3B« étage du Lycée.

Amis des Beaux-Arts. — Mardi 17 fé-
vrier, à 8 V» h. , an local de la Société, confé-
rence artisiiqne de M. Max de Diesbach ; sujet
de la conférence : Hans Geiler, scu lp teur  fri-
bourgeoi».
. Tout les memb.e» da la Société tont prié»

d'y assister.

Concours de fermes. — Le concours de
termes orgsnlté par la Sociélé cantonale d'agri-
ealtare , avec l' a p p u i  f inancier  de la Fédération
agricole, roman de aura lien cette année-ci >- ___
le d is t r i c t  de la a âne. Va mentant de 1700 fr .
sera affecté aux prime*. Les intéressés sont
priés de «' inscr i re , avant le IS mars, chez M.
Chatton , député , président de la Société d'agri
cu l tu re  de Romont , oa cher M. Ant. Bosson,
à Ursy, président de la Société d'agriealtare
do-. ue.

Examens d'apprentis f 1)03. — Lei
ezament d'apprentis, prévus par notre loi
cantonale da 14 mars 1895 snr la protection
des apprentis, auront lieu cette année de la
manière s u i v a n t e  :

Poar les modistes, les 10 et 11 mars; lei
jardiniers, les 23 et 21 mars, et tontes lei
antres protestions les 27, 28 et 29 avril.

Ces examecs, qui ont lieu autant qne pos-
sible à'Pribourg, comprennent nne épreuve
pratique, travail exécuté sons les yenx des
experts, an examen scolaire et nn examen de
dessin.

Les apprentis reçoivent, pendant les trois
jours qne durent ces examens, pemlon et loge
ment  g ra tu i t emen t .

Les Inscriptions sont rtqnes k l'Otnes central
ies apprentissages. Musée industriel, d'ici aa
1" mars. (Communiqué.)

Egllce de* BB. PP. Cordeliers
SERVICE RELIGIEUX ACADÉMIQUE '-

DIUANCHB 15 FÉVRIER t
A 10 Vs h., mesie chantée. Direction : prof

V Wagner. Sermon allemand par U. le prof
D- Beclt.

Per gli Italiant. — Cappella del Cenacolo
Aile 9 >,., S. Messacon splegazlone del Vangelo

l_.es abonnés qui noua avi-
sent d'nn changement d'a-
dresse sont priés de ne paa
oublier de noas indiquer lear
ancien domicile; sans cette
Indication, Il nous est difficile
de donner suite & leur de-
mande*

f.'Administration.

DERNIER COURRIER
France

On écrit de Eome an Temps :
La curie romaine est très préoccupée de

la situation dés évêques d'Annecy et de
Carcassonne. Nommés depnis le 9 juin 1902,
par suite d'un accord entre le gouvernement
français et le Saint-Siège, ces denx prélats
n'ont pu obtenir jusqu'ici l'enregistrement
de leurs balles ni, par conséquent, se faire
consacrer ni prendre possession de leur dio-
cèse respectif, non plus toncher un traite-
ment quelconque. Leur nomination par décret
présidentiel leur enlève le .droit an traite-
ment qu'ils avalent auparavant et ils ne
peuvent réclamer celui d'évêqùe tant qu'ils
n'auront pas pris possession.

Ce retard résulte d'une objection que le
gouvernement français a faite à la rédaction
des bulles. Voici comment nu personnage
du Vatican m'a expliqué la chose :

Dans les balles d'institution, le Pape em-
ploie Ja formule /Emilius Loubet Prœses
Reipublicœ Gallorum nomt'nat.i. Nobis.
Jusqu'ici on avait accepté cette formate
sans difficulté ; maintenant M. Combes, qui
connaît les subtilités théologiques, veut que
le Nobis soit supprimé. Ce serait accorder
aa chef d'Etat en France on privilège dont
il pourrait abuser, car, en lui reconnaissant
la nomination absolue , ce serait lui attri-
buer en quelque sorte l'institution canoni-
que.

A. l'époque de la conclusion dn Concordat,
le mot nommer était bien interprété dans
le sens de désigner, puisque Napoléon I",
en demandant, an Pape & Fontainebleau
un nouveau Concordat, insista pour obtenir
un texte lui conférant la nomination di-
recte.

Voici lea dispositions du Concordat qui
règlent la nomination des évêques :

Les nominations aux été-iiés seront f-itea
par le preml.r consul et l'institution canonique
sera donnée par le Saint-Siège, suivant les
formes établies par rapport a la France avant
le changement de goavernement.

Italie
M. Galimberti , ministre des postes et

télégraphes, a annoncé qu'il allait soumettre
au Sénat on projet installant ose station
radiographique assez puissante pour faire
communiqaer Borne avec la Bépublique ar-
gentine.

Amérique centrale
Le président du Guatemala appuie le

président élu du Honduras, M. Bonilla,
reconnu par le Congrès, mais à qui le pré-
sident sortant, le général Sierra, iefuse de
céder le pouvoir parce que l'élection aurait
été .-'ane!..!.use. L'élu anrait obtenu 85,(000
suffrages alors qu'il n'y avait que 55,000
électeurs.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
Washington, 14 (évritr.

Il a été décidé quo le Venezuela com
mencorait, dès le l" mars, i réserrer
le 30 % des recettes des douanes des
port» choisis (La Guayra et Puerto
Cabello). L'argent sera déposé dans une
banque , en attendant la décision de la
Cour arbitrale de La Baye sur le mode de
répartition. Les arbi tres  de La Haye
seront au nombre de trois, choisis par le
président de ia Cour.

Londres, U février.
On télégraphie de Philippopoli au

Standard :
On apprend que la note austro-russe

relative à la Macédoine tera présentée à
la Turquie dans le courant de la temaine
prochaine.

Londres, 14 février.
Un incendie a détruit les grands maga-

sins de modes et draperies Lawric Mac
Conne]], à Cambridge. Les dommages
sont évalués à 80,000 livres sterling.

Ekatarlnoalaw, 14 février.
Vn Irain de voyjgeur* a déraillé dans

le voisinage de la station de SIa.ou_ k
4 vagons ont étô précipités, au bas du
(atui. D.ux voyageurs ont été tués ;
30 grièvement blessés et 15 moins griè-
vement.

Pretoria, 14 février.
Le gouvernement aurait offert , assure-

t-on, des sièges du Conseil législatif aux
généraux boers Botha, Delarey et Smuiz,
qui auraient décliné cet honneur , non pat
qu'ils refusent leur collaboration au gou-
vernement , mais parce que la composi-
tion de ce Conseil ne leur parait pat
répondre aux intérêts du pays.

Locapoo. 14 février.
La Commission pour le projet de navi-

gation fluviale de Locarno à Venise, réu-
nie à Locarno sous [a présidence de
U Balli, syndic de Locarno, a pria con-
naissance d'une information suivant la-
quelle le gouvernement italien a nommé
une Commission spéciale de t - cliniciens ,

sous la prétidence de M. Momanin Jacur ,
député, pour faire une étude complète de
la navigation fluviale aur toute la ligne,
de Venise au lac Mijeur.

Ertsmuconrl, 14 ..Trier .
Deux jeunes garçons, Amédée Mabon ,

âgé de G ans % et son cousin, Albert
Prêtât , âgé de 6 ans, jouaient , vendredi
après midi , avec un fusil de chasse qu'ils
avaient trouvé dant un coin de la cuisine
chez leur grand'mère. L'arme, chargée,
partit et toute la charge de plomb vint
frapper , à bout portant , à la tète , lejeune
Prêtât qui fut tué tur le coup.

BIBLIOGRAPHIES
L ART DE BATIR LES VILLES, par C-Dl l l lo  Sltte.

— Note» et réflexions d'un architecte , tra-
duites et complétées psr Camille Mart in . Un
vol. In-8 avec dix-sept deaaios k la plume de
PCitzer , Bernoulli et Hindermann, 103 plans
de villes et 4 planches hors texte. Paris, Li-
brairie Renouard, H. Laurent, éditeur. Qe-
nè»e. Ch. Eggimann et C*«, 1003. — 7 fr. 50
M. Sltte, architecte et directeur de l'Ecole

impériale et royale det Arts industriels à
Vienne, flt paraître en 1889 dans cette ville,
tous le titre de: Der Slœdtebau nach seinen
Kùnstlerichcn Prinzipien, une étude abordant
un domaine jusqu 'alors à peu p r e i  inexploré.
Sl , en _ if. t , des praticiens avaient déjà expoié
avec méthode let principes de la construction
des villes, personne encore n'avait vu dans
cette queation aulre chose qu'un prob'ème
technique à résoudre. M. Sitte le premier a
tenté de faire revivre l'art de bâtir let villes.
Le succès ol. tenu par son ouvrage auprès du
public allemand (trois éditions successives)
l'engagea à le faire connaître ailleurs, et c'est
k ee dessein qu 'il chargea M. Camille Martin
i<s EC .*. d'en prépwe. un» édUtoo. frasçitse.
Celle-ci a été solgneasement rcm-nlée et dé
barras s. e des exemples d'un Intérêt trop exclu-
sivement viennois oo allemand. Les I l l u s t r a -
t ions ont été dessinées spécialement ponr l'édi-
tion frarciise et les plans des villes ont été
reves et complétés.

Dans la première partie de son Arl de bùljr
Us villes . M. Sltte, après avoir constaté com-
bien les villes modernes te développent d'une
façon peu artistique , cherche à expli quer
l'attrait qu 'exercent snr nous les cités du
passé. Il nous démontre, an moyen de nom-
bres! exemples, que lez villes pittoresques qui
nous charment encore aujourd'hu. n'ont point
comté complètement au hasard , malt que
leurs habitants , guidés par une tradition vi-
vante, les ont cons t ru i te  s en obéissant, pent-
être sans le «avoir, à certains principe) d'art.
Ces principes n'étaleat point déduits da théo-
ries absolues, mais ils découlaient tont natu-
rellement de l'observation ie» faits.

L' a u t e u r  ne te content, pas de critiquer 1»«
méthodes actuelles, mais il montre comment
l'on pourrait Imiter à nouveau les modèles des
accient, non pas en faisant det copies cons-
ciencieuses , malt en examinant ce qu 'il y a
d'eiseslle) dans lenrs crHIIoas et en J'adaptant
anx circonstance! modernes.

Ce volume envisage ure question certes bi«n
actuelle tout un Jour très nouveau. Il n'inté-
ressera pas ies seuls spécialistes, cil l'art de
bâtir lès villes est certes le plus populaire de
tous les aris, celui dont let manifestations ont
le plat d'intlaence sur la vie de toos les ins-
tants.

ANNUAIRE STATISTIU.CS SUISSE. — La maison
Franel, e et Ci*, a Berne, vient d'éditer pour ie
Bareau féd.rai de -tallstique -oa Annuaire qui
en est k ta onzième année. Nous ne saurions
trop recommander à nos lecteurs co volume,
eu dîna :ea350 pages H renferme nne quan-
tité énorme de r<nselgnements qu'on a beau-
coup de peine à se proenrer au moment où on
en a besoin. Toutes les données publiées (ont ,
bien entendu , lss plus récentes qui aient été
recueillies. C'est ainsi que les renseignements
concernent la population sont ceux, définitifs ,
du dernier recensement fêlerai : ils tout ac-
compagnés de tableaux et graphiques rétros-
pectifs remontant k 1850 et embrassant l'en-
semble du demi-s'èc'.e. Les chapitres sur
l'Industrie contiennent pour la première fois on
tableau dss installations électriques industriel
1rs; ceux sur les lloanees sont tris complets et
la statistique politique contient, entre autres,
les chiffres officiels ponr toute la Suiste du
renouvellement du Conseil national.

Un volume qui sera fréquemment consulté
et dans lequel on trouve - let repenses préci-
ses et of il : v les k une foule de questions dans
tons les domaine».

L A LMANACH DU DRAPEAU POUR 1803. - Livret
du Patriote, da Marin et du Soldat
L'Almanach du Drapeau , dont beaucoup de

nos lecteur, ont hautement apprécié déjà , les
années précédentes, l'admirable variât» lt tout
ce qu 'il contient d'instructif et d'intéressant,
vient de paraître i la L'bralrie Hachette et O,
k Paris II concentre dans son édi t ion  de 1903,
nous l'avons constaté , la matière d'une vérita-
ble encyclopédie militaire écrite dans le but
d'Instruire , de ren.elgner t t  de distraire .

Parmi les nombreux articles, tous Inédits,
que contient ce précienx almanach , Illustré de
nombreuses gravures, portrait!, sefeae» mili-
taires, cartes. 11 ¦* ., citons : La avands Capitai-
nes de la Mer; Un Homme qui a dompté SO.OOO
chevaux ; Le Problème du Sac ; Guide dc l 'Off i
cier de réserve el territoriale ; La Guerre
sud-africaine ; Lcs grands S'aufragcs de la
Marine dé Guerre; Petit Dictionnaire dçf QEa-
tires miltiaires el maritiiats j Les jeux dans
l Armit aaolahe ; Pelit Répertoire comp let des
tfaoires de Guerre français , etc. Ce qui rend
l'Almanach du Drapeau particulièrement pré-
cieux, non senlement en France, mais encore
k tontes les personnes de tous pays que l'armée
de terre et la marine Int-ï-sseni , et surfont
aux Branuais rétidant à l'étrarger, ce tont Ist
mille renseignement! .Cira qu 'il cont ien t .

En outre de l'édiUon c;r_|i i , _ i r o , ou édition
_i__ pi? .  eut 'Vroiuc-; , ,  renauteUe, paraît cette
année, pou. la première foit , une édition com
vlète de l'Almanach du Drapeau ; édition d;un
prix accessible à ton-, et qui contient uo Cent
Annuaire condensé tf .  ï Armée française , en
82 paget , régiment par régiment , ave. lea Indi-
cations d'emplois, grade.', dis t inc t ion! , etc.
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Pour la Rédaction : J . -M. SOUSSENS.

' i+«
La famille Jongo i Galmis, Gciu , a la

loultnr de faire part a aea parents, amis et
connaissances de la perte cruelle qu 'elle
vient d'épronrer en la personne de

Monsieur Pierre-Aloys JUNGO
PÉPvTK A .GALMIS . GUIN

lenr cher époux, père et grand-père, décédô
i. l'âge de 81 ans, après une pénible ma-
ladie, muni de tons les secours de la religion.

L'enterre-aent aura lieu lundi 16 février
1903, -, 9 K h. du matin.

-Ft. I. ï*.

. Fora-an (Ether con-
tre le cor . /.») s o u m i s
k l'épreuve dan» les hô-
pitaux et souvent dési-
gcé pat lea médecins
comme un remède sou-
verain. Idéal contre
le coryza (rhume dt
cerveau). Pour nn petit
rfiame , se servir du co-
ton Forman , la boite 40
cent. Contre un rhume
plus oplniéatre employer
les pastilles Forman pour
Inhalation, prix 75 cent.
1,11V t surprenant.
Se trouve Sans tontes
les pharmacies. Consul-
ter1 sou médecin.

UN VIEUX. ST-UT-VpÊMB
Quand on apprit queD.wwet , le vaillant géné-

ral botr. avait pu briser le cercle de fer qui
lVneeloppait en y précipitant une maiie da
basait, tout le moode fat pénétré d'ajlmlra-
tlon. Sitts vouloir diminuer en rien lingénno-
»ité d'un pareil stratagème, allons, ctptndsnt
qu'il y a plus de 2000 ant , 11 fat employé
par Annibal poar échapper 1 la poartnl te des
Romains.

li terait peut-être exagéré de prétendre,avec uu dietoi. populaire , qu 'il n'y a rien de
nouveau soos le soleil. Toatefolt. 11 est réel
qu 'après avoir dans bien da* cf .ccnttaoces.
adopté-da nouvelles mé.hol.s, l'expérience
nous force à revenir à celles qa» nos tèrea
avaient pratiquées.

D.nt un rapport adre.té ré:smment k >'Àea-démie de médecine 1 Parla , un mode»* „ françaisdet plus réputé, affirmait »r..r, grise à deipnrpUoasltBtts et fr .jaentes, évité Muter-vention chirurgie daus de. cas d'appendiciteet dan. d .utres affections de I inteatin.
C'ett sar cette théorie que reposait la Tiellle

médecine, malt aon application n'était pas
toujaora des mieux raisonnéei. Aassl il eitprouvé que des purgatif» trop ènerglqsea pro-
voquent la constipation ; or, cb-cim tait quo
eette -Section ett la source de u plupart
det maladies qui désolent l'humanité. Nona
n irons paa bien loin pour en trouver uaexemple :

« Depuis longtemps » , écrit une dame 1 la
touffr&is cruellement de rhumatismes et pen-
dant deix moia entiers, ja dus garder le litj'étais trôi conatipée, je digéra»» '«& HtÛelU-ment et j'avais des maux ùe tête très doulou-
reux. Je passai» _ e Tort mauvaise» nuits et le
matin Is'oiie m'étouff-it. Auaai éUU-je devenue
trè» faible et très abattue et me désolais Je ea
constatant l'inefficacité de tou» les remèdea
auxquels J'avais eu recourt. Un Jonr ayant
iu dans uu journal qae la TisaDe amérltiine
des Shakers avait guéri de nombreux malades,même dans les eas les pins gravas, f _ me déci-
dai k en faire l'essai. J'en achetai donc un
llacon au prit: de 4 fr. 50 dans nne pharmacie
de notre ville. Dès les trémières doses. ;nes
souffrances dimlncèrent, en moins d4 troissemaine» J'étais délivrée de tou» a«t malaises.
Eu adressant ici mes remercluaentsi Monsieur
Oscar Fanyau , le phar.i-ft.Ie_. de -.lli» (Prance),qui s'eat fait le BrOgagalaur de cette merveil-
leuae pr-_ .»wtloDf je l 'aotoi.»» blet; volontiera
k publier uae m.u*»Ue preuve âe son eifira-
cité. » (Signé) i Céline Pahud. 6, rne Bertheller ,Genève, le 19 mars 1902 I> pareils exemple»
tont faits pour frapper les asprlts qui prennent
la peine de réfléchir. C'est de U vieille école,dlra-t on, mal» 11 faut«ouhaiter que cetteécole-
lè ne soit lamaU fermée.

Nous attirons l'attention de nos lecteur» sut
le protpeotus joint au numéro d'aujourd'hui,
de la Pharwtaole Fréd. GolUez. Morat .

Contre lea RHUMATISMES
(provenant de refroidissement), ls lanbuti laicUUqut, lss ctaal sit», on emploie avec

-Plein Succès
le Rheniuatol (remède extern», friction).prescrit p 1 r KM. lss «M*** 59 

A
Le Eh.oaatcl se trouve dans toat»j Jes pbai—a.m k l t x .  $0 le flacon, *vwmode d'empfrtT
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V GRANDE SALLE DE LA GRENETTE .
J Dimanche 15 février , à Z ) / ,  "> du soir

V REPRÉSENTATION THÉÂTRALE
Lf DONNÉE r.VK

M LA SARINIA
M Section -.:- ,.__ ¦-¦.__ ds la .__lé.. des Etudiai... Suisses
¥ _ ™„
M
M @,urand et f ëurand
W COSlèotE-ralDElILLS S.V TROIS ACTES
•î/ Par -VI. Ord.oiir.eav- ot -A.. Volabrôsruo

^ 
C.qaa-il».. a Javaaoa.

? Albert Dar-ai, épicier en gros. | Barbatler, hdlttler.
•w AIb6rtDi_raad,aïoc_t célèbre , | Chirrat, domestique.
y Sun cousin. H T-iî-cra, garçon épicier.
y II. de h K_. t_ -T__.-_ _ :.. B .".:_: , domestique.

^ 
Icuit, Gis de Coquardicr. 1 Abraham, usurier.

U "O E-gC—

^ 
* Po-/." /a Couronne
V IlI-"> ACTE
t>* D:»ie a urs, fit Fruf-is COPPÉE, it l-*!._.e fiucsise
•r Ls Pi_.ce Hl-hil Staaccmir. | Oa gsettsar.
\s* C.-_i *.i_ *.in 2;:i:::.;.-, ton Gis. f On :'.-.:T :1:.- 1

* 4
f  ORDRE DU SPECTACLE

^ 
1. Pour la Couronne. — 2. Durand et Durand.

w Prix des places : Réservées , 3 fr. ; prennèree, 2 fr ;
là secondes, 1 fr. — Les réservées ct premières «ont nu-
IÀ mérotées. l l l  .s.' 490
\j Cartes ù l'avance : Magasin de cigares. An Pacha
v4 Bureau : 7 h. »/«• — Vestiaire.

M. B. II;!.::.. - . .. .:•;. - . * The an ,
Au ¦ le ; Kran. _ ¦ ). :. l'Honneur de vous
informer qu'il vient de cocti-r
aa représentation poux Fribourg i

M. J. STDCKY. Gran.'R-e , 38
jales excellente vins rouge» et

rosés, garanti» purs, serotit ven-
du» pur mon agent aussi bien en
._>tsqu'> -'ei__.Dorler. Ë4560_-.76

BITEt frira S Cb. Bïb
Fabrique d'instrumenls en cuivre

FOCRMSSEl'HS DE I.'ARUÉB SUISSE
Lot poor 1902 : <0 contrebasses

Condilions avantageuses. "77
Demandfz nos cataloguée

^^^£fiîM_a
U9 îieres ..'.'«-hier^x^eront

en ven-3. par en-I'-res iibrop ,
îe
n
ur -tamilu», d'environ S. poses,

sia à i'raroman , ar.c graud b-.-
t ment, en bon état, fontaine
abondante, pr * •» ¦» "ul «*¦•
en plaine, ou »MO-i-r- q.aïiU.

Paiement et C0u4tU-*__s fa™-
rabies. , ,, ,

t,es mises auront lieu i 1 au-
berge du Mourot . le mardi 17 fô
vrier. dés 2 heutes de l'api es-
Sff H401F 214

„, 5^TA

^M__suc___ll^Mia
BAMIAVAL NN

LOCATION DE C O S T U M E S
Visagères et accessoires

Le dimanche
te magasin est ouoert des 5 heures du soir

ANTONIN MIVELAZ , coiffeur-parfumeur
es, -R-UU: DE x-A-tTS-A-i-T-snE, sa

; A la même adresse, on demande un apprenti. H311-" 342

A 7SWDRË
pour raisons de famille , dans la
Su.-se française , __,? I n . . i l  de
Çare, iras -chalande, installa-
lion moderne, gran- jardin , ma-
gnifique cave, le tout en parfait
étai, cond.DOEs favorables de
paiement. 216

S'adresser , oar écrit , 4 l'agence
do publia- .tè .-aasensie\n el Yo-
gler. I.aaasaaa. - e. sou3 HIS* .!*

On demande
à acheter d'occasion

un coffre-fort
ayant déjà servi

S'adressar à l'agence d« publi
cité Haasenstein et Vogler , Fri
boura. sons H358"*'. 376

A VENDRE
pour raisons ..s f_.mille, à 10 mi-
note , d'-ir.o gare de la Sui.se
û- ;... t.1 _, ui_ - •«llHtiUeclea.v. G
fabrique d'eaux g.z-iusts, force
électrique, vaste emplacemei.t ,
la tout cu ptrfuit  état , rapport
assuré , conditions très avauta-
geusoa pour preneur sérieux.

S'adresser, par écrit , i l'agenco
AB publiciié jia-ise-isie'n ei Vo-
gior , [.au -an. o. sous HI67F 845

HERNIES <smSSS9t\T^_-U-.-_l-.Ul_..) -a^hoda d0 M. i„
-viri de B.Djûolx tU" Alsace.,
pour le SAulafiemsnt etla guéri-
son des hernieux, reasortd _._ .. .
hreus eertiCci-.t», que l'inventeur
reçoit de taul cotés; il l'adresse
gratis et franco a isate personne
<jai lui on tera la demande. 9_

Pharmacies d'office
DIMANCHE 15 FÉVRIER

Pharmacie - S c h m i d t,
Qrand'fiua .

Pharmacie Stâ Jeanl, rue
de Romont.

Jeus de quillss
Le soussigné tient toujours en

magasin uu grand assortiment
de quillos et boules pour jeux de
quillss k )¦ '. i i . ci.i ' .- et k douves.

Prix divers :
9 quilles ct 2 boules Kr. 12.—
8 » » lbonle > 9.—
1 boule > H 50
9 quilles » 0 00
1 quille » 0.80
Expa-dition immédiatesur com -

mande. B8BF 52.
Adrien DESSIiVUY,

Vn!*.K «* U M .

Agents Hérlenx demandés
pour la vents .tn mes vins Forte
remise. — Ecrire : Guer/n-Roger,
propriétaire exportateur , a Con-
geniesl'iard).France . Hcl36X53l

Ï*-_»_t»HlO FilbrilI"6decrin
*7*-'M-,c: de ver a toio, ra-

r.ino engUlse et crin de cheval.
Prix-courant sur demande. Crin
ûu, 40cm.. lelC006fr Roprôsen
tants s demandés. George»,C.rue
Jeimnapes, Uarseill*.. H1426X530

Â VENDRE
A proximité d'une gare , une
bonne auberge, avec bou-
langerie, magasiu , 'grange, écu-
rie. Coudit:ous avantageuses de
paie-oeat. _*29

S'adresser par écrit, 6 i'a ,«rence
de publicité Huastnstein et Vo-
gler , frib oura, sous H5i9F.

ponr bnrean , niagaHin on
atelier, nn local Hpaclenx,
bien éclairé et an Holeil.

S'adres. <*!». y. Moe venve
DEUIERHI., Grand'Fon-
tatne, 3, Fribourg. B559F5M

On cherche t» acheter
d'occasion

UN PUPITRE DE BUREAU
AdreS'or olïra*s au bureau Ry-

ser et Thalmann. firand'-
I*'ontalne, (î. H560F 520

On vend toujours des

€AI1MI§
bone chanteurs 518

G. SCH03. co.'d , Grana'Fontaine 2.

LECOIS
de chant et de piano, daB3 les
deux .SHOWS Prix iuo-ér_.

Cha z M1 '» Faller, ruo de
l'HOjital . 33. U508F 491

<fê :ïuFfè'f\
b'yr -.;- ->'.'\

%S$f 'i SIROPWBmJ
29 ans tlo succès el les cures les plus heureuses autorisent à recommiuder csl
énorg iqu". <iépars.tif jx>ur mmpiiiCer avaDlageusement l'huile de foie de morue dans
lea cas "suivants : Scrofuls , Rachitisme chez les enfantt , Débilité, Humeurs et Vices du Sang,
Dartres, Glandes , éruptions de la peau , feux au visage, eic.

Prescrit par de noiubreni médecins; ce dépuratif est agréable aa goftt , se digère fadletaenl sam
musées , ni dégoût.

Reconstituant , anti.crofuleux, antirachitique p3r excellence, pour toutes lei personne*
débiles , iaibies , an-mit|U-S.

^^" Pour éviter 
les 

contrefsçons, àercanàez expressément le DÊPURÀT1I'
GOLLIEZ à la marquo dos 2 Palmiers.

Bn flacons do 3 fr. ot 5 fr. 50, celui-ci suffit pour la euro d'un mois.
Ea vente dans les pharmacies. 'H435P 533

'¦ T—i ¦

SAGE-F-MEderclasse
R' V" R VïaSlN

Reçoit des pensionnaires k
touto époque.

Trait.-aentdo. ttial-adleades
dames.

Consultation! tous les loun
OontOTt _ : - - _ .:' _

Bains. Téléphone.
I, Ree d. la Tonr-da-1'Ile, 1

«EIVfeVK 73 t

On demande et oSre
des cuisiDi.rcs, filles a tont f-ire ,
sachiiitajiilro , toiomellère*. illles
de chambre , ae cuisine etd'offloe ,
lav! usée, boonss d'eiifaots, i;our-
rlces , ga-des-maluden , etc., eto*

t t u r . a u  np éi 'Sal pour pia
oec-eut-* k toijle époque , do va
.herr , charretière, dbmesiiques
de campagne, des deux sexes;
ainsi qu» porsonnel d'hôtels,
mt-isoi-s bourgeoises , pentlon-
Dat*, tenues, eto , eto.

Ponr Suiasse «*t France
Adra:(,so : M. Ultohr-BI-

donx, plaeeor, F-2, ruo dn Lau
Huma, Frlbuarg (Suisse).

Joindre 20 centimes timbres
nour réponse. H162F £35-132

Dne usine de Fribonrg
CHERCHE

DD jeune employé
ayant f a i t  un &ppr<n.tissage de
cotumetce. /.veutt aŝ uté aa caa
où il corie.pondrait parlaite-
mant es trançals.

Oit.'es et réfairences, par écrit ,
à l'sgence de publicité Haasen-
stein et Vogler, fribourg, soue
chiffres Ë&34F. E07

Une apprentie-modiste
est demon-.ee chez M<-« Uleycr,
¦ tii i i loa. ,  ne de Remuât,
FrlbourK. H532F 506

k VMDRB
276 billons

cubant 118 m', en charnier, près
du Lac Noir.

Adre'.er les offres , cachetées,
nu l'r V.li.cii.*. de la Com-
mission de l'Orphelinat
de la \llle de Krlbuurg,
j*i.*qu 'au SIS f év r i e r, a li b.
dn «oir • -.5\!SF 505

A LOUER
pour le 25 juil let , à Fribourg

au Pont-Muré

UN MAGASIN
S'adresser , pa. èevit . i Vager.ce

de pnblicilé Haasenstein et Vo-
gler, .ons H5UF. 502

k LOUER
a l ancien holel Zœhnngen :

Au 3»« étage, à partir du
25 ayril ou -5 juillet , un appar-
tement de cinq chambre:., man-
sarde, cuisine et dé pendance*.

'6' .-.'.n: .. r K Vk. I-6un lîn-
ler, rned««Alpes'5. H400>* 411

Mina k lÉ!
On vendra , le lundi 2 mars,

,!.': ., 0 heures du matin , rue da
Morat , 260, un mobilier complet ,
tel que : 3 lits, literie, armoire,
ts.i.1 .* ovale, table carrée, lavabo,
commodts, chal-e», table de nuit ,
glace 1 potager à 4 trous, et
accossolres , vaisselle, couleuse,
seilles , etc ; plus tout le maté-
riel d'une boulangerie et instal-
lation do magasin, tel que : ban-
quo. balanci, chariot i détourner,
pétrin, pani .rs, hottes, eto.

T H U R I X G V E -  v
Ecole d'isgéaicori, élc.trl.. e*. g^machin , i Ilmenau. ilot-1 > 2.6 ¦S'
-.xamens de sortie olhci-l- . H

\^..' . J"îïl„._ ;;;- .. J ;,::--:i ^T ' i

A loaep msisou de campagne,
pour l'été ou toute l'année , quart
d'heure de la garo de Guin , 4 k
5piè563, cuisine, jardin ombragé,
aveo* jardin potager si on le dé-
sire S'adr., tous Ë553F, à Haa-
senstein et Vogler, Fribourg 520

(Bêpuratif §olliez
' DE BROU DE NOIX FERRUGINEUX

préparé par
Frèd. QOLLIEZ, pharmacien a MORAT

Fleurs et primeurs du Midi
l>on_alne û'iVlGUEBE_ -.I_--, 1-A.VA.NBOV, Var.

Pania-tti.^ 
10 k 20 fr., contro remboursement, a domicile.

Fleurs extra, beaucoup p lus variées que dans magasins. Artichauts.
Transport garanti. - HlOffJX 400

¦" "Récapitulation ,, Jour
fJane/er •

I» plus anci-n da la Suisse, paraissant trois fols par mois. — Rer.sel-
gnc£cent8 sur lss Hoursès de Geuève et de Paiis — Lisl63 de tirages
de toutes les Valeors k primes H149.X 537

Abannement : 1 «n. 4 fr. 50; 15 mois, i fr.  50. N« spécimen gr-Us.
Ranqae A. MARTIN & C», 13. Boulo . de Plainp-lsl.., Genive

GRAND ASSORTIMENT

LJde fers de construction X
. TUYAUX

pour conduites d'eau, en fer étiré
PRIX AVANTAGEUX smp m-sf ô

E. WASSME R , Fribourg

.i. ;.ti .. ûm
noire, aveo cailler et répondant
su nom de ¦ Bello - H569F 536

s'est égarée
Prière aus personnes qui au-

raient pu Ja voir d'en aviser le
propriétaire soussigné, qui ré-
compensera et paiera les frais.

F. Ruffieux , à Corbières.

On demande
à louer

ponr IV- t t" , nn apparte-
ment de 4 plSoea, alta£
dana les environs de Fri-
boorg on dans tin vi l lage
il proximité.

S'adresser au bareao
de l'avocat EGGER, à Fri-
bonrg. H57ÔP 512

maison a vendre
au 'centre dn la ville de Cha-
tel Saint Denis, à proximité
des ptlncipauz bâtais et de la
gare. Trois logement!' , deux ua-
Î'.si: ; .:, eau, électricité, cour et
ardln Situation favorable pour
e commerce.

S'adresser, pour tous rensel-
gnemeals, k .H. V.etor 6e-
nond, notaire, a Ch-ttet St¦
DeniN. H573F 539

Ui oirnisr urar
cherche place.

S'adresser, sons H566P, a Hsa-
sensUin et Vogler, Fdbourg. 535

Plus d'aném/e ni de pâles couleurs

Baume Merveilleux
Préparation su pr. '. ne végétale

et ferrugineuse d'un go(U très
sgcéable. Puissant régénérateur
convenant t toul&ge, s'employant
& toute époque, rtlevant.rapide-
ment los torces et donnant au
physique la .«alcheurde la santé.
l'ri.T : Z fr. le il.con (immense
succès). . . . .

Dépôt général : Grande phar-
macie des Ber gués , Genève ,
D' Schneider. ' H901X 387

Dans le but de faciliter la nom-
breuse clientèle, ce précieux pro-
duit se trouve déposé

DROGUERIE

Charles LAPP
FRIBODRH

Fille
de cot fiance et robuste est deman-
dée de suite pour faire un ménage
de 4 vox. o::no:. ; bon gage, lions
certifleata exigés.

Adresser les oSrea i l'agence
de publicité -ïa-iisnjteln et Vo-
aler. Friboura. s. H512F 4M

H I appartements,. , en fa ce

J Ull H llJ lJcr tf' /ff «vr/i. 5ffr /0 00tf.
lepard de Pérolles , s'aaress8r ù M. P. ZURKfNDEN
coiffeur, en face de la cathédrale.

Basque hypothéeaire suisse
A SOLEURE

A ssemblée générale
Messieurs les actionnaires de la Banque hypothécaire

SUlSSe Û Soleure sont invités à assister & l'Assemblée géné-
rale or linaire qui aura lien le lucrcrcdl 4 mars 1903,
à. 11 heures du matiu, à l'Hôtel dc la Cou-
ronne , a Soleure.

Ordre du jour :
1. Rapport da Conseil d'administration snr les comptes de

l'année 1902.
2. Rapport des contrôleurs.
3. Décisions concernant :

a) Approbation da rapport et des comptes pour
l'année 1S02.

b) Décharge a donner aa Conseil d'administration, à
ia Direct/on et aa Directeur.

c) Fixation du dividende et approbation des proposi-
tions concernant l'emploi du solde da compte de
profits et pertes.

4. Nomination d'an membre du Conseil d'administration.
5. Nomination da 2 contrôleurs et de lenrs suppléants pour

les année,. 1903 et 1.04.
Pour obtenir le droit de vote, les actionnaires auront à faire

le dépôt de leurs actions au plus tard trois jours avant celui fixé
pour l'assemblée générale , & la Caisse de la Bauque
l t y p o t l à t - c . i î r o  suiatatc, <k, Soleure, on chou .i-.".-.
Wei-Ii, sl-'.U y ctO, banquiers, à Fribourg;*

Le bilan et le compte de profits et pertes, ainsi que le rapport
des contrôleurs, seront déposés 8 jours avant l'Assemblée
générale, dans les bureaux de la Banque, où les actionnaires
peuvent en prendre connaissance.

Soleure, le 11 février 1903. . * . H574F 641
in nom du Conseil û'admiDlstratlon de la Banqne.ypotlitoilre snisse:

Le président.: B. IIOTH.

«raMHiwcii «t lîcaiiiart
LAUSAKNE-FRIBOURG-MONTREUX

l.'«ssemblée gagnérale ordltualro des -.ctlor.o-.lr. ...
eut convoquée poar 1© jeoàt 1» lévrloi* luo», *_.
3 heurea de l'aprï.K-ciIrii , dans la grande aalle de
Tivoli, à -Lausanne.

. Ordre au jour :
li Rapport du Con.ail d'administrationi sur l'exercica 1001-19-2.
2. Rapport des contrôleurs.
3. Votation aur les conclusions do ces rapports.
- Nomination des contrôleurs poar 1SÙ2 19W.
B. Propositions individuelles.
Lea cartes d'admission pour rassemblée seront délivrées, sur

présentation des Ac:ion3, j usqu'à mercredi 18 lévrier, a midi,
k -LWSMSÎSB, chez SU-l. Girardet, -.randenbourg & O-
- l.' l l l l*.ni'RC. à U a.!-......-., .,_, ..„ ..,.1., f,lba»rB.«l».
à HIOKTRECX, k la Banqae de Idiontrenx.

Le bilan et le compte de profils et pertes au 30 septembre J0O2,
ainsi que le rapport des com.ô.curs, sout à la dUpo.it._i. de
Meisiours los a:-.lion-aires, au bureau de la Société, à Montreux.

Lausanne, le 4 février,i»J3. . . -r^TH-A 5?s
- Le conseil d'administration.

Â louer
au Gambach

pour le 25 juillet , le 1" étage de la
Villa Perce-Neige. Beau logement de
6 pièces, grande cuisine claire et dé-
pendances. Chambre de bains. Gaz.
Lumière électrique. Jardin. Soleil
toute la journée. Belle vue sur toute
là chaîne des Alpes.

S'adresser au propriétaire, au plain-
pied de la dite villa. .-v..-. ... 5.0

CAENAYA L
Madame UFHOLZ ^JnKSïï^ffWteqaVBI
carnaTfèl et du Isa! masqué
nn ohoix immense et nouveau de costumes : dominos, clowns, elc ,

au t« élagè du 833

Café de la Cuisine Populaire, Varis

:* VITRAUX "vtu toas genres , ponr églises H maisoss particulières, aax p.ii ies xj t a  modir-i
ECHANTILLONS A DISPOSITIOH U985F 'I

KIH.8CH & FL,BCE:Nïi.B
FRIBOURG Avenue du Midi FRIBOUR Q

MÉDAILLE D'OR Pans 1900,
la pltts haute récompense.


